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, • , . . ~ · ... o, , . ,, ,. p ·, ""f I sion à Moscou se son~ inspu:és, pour re" L'of'enshJ0 confinue sous 'I ··1'-'~? ,f,.> .,.:u,t·~, ·l.\1.~.":·-, et 't\t(,Lll;:t~i:· -~ ~;t. repa f att S,. vendiquer l'autonomie syndicale, de l!l, 

• · ~- ,v l ""-1 · ~t' raire .J.d•)ll,("''' 11de_.~ ~':. ll~ump,~t},H.,: ---·- motion ado tée par la Conférence de Ber- f 'tJ If lit"' absolu- a.,. la .. legtslation 1_,)mrnnu_._ t , . lin c'est fuire montre d'une ignorance une orme nou e e, .1-~'••ifb'.- -, .:l.\•_'_'·. n ;:np"m~ qu-l pnn-ipe :_),u '(. p.·tik~ UOUVl:'(!••.o._ qui 60nt Cepe~- tot~le du mo.uvement ouvrier français et 
---- 1 ue xu ,Ht 1. t, .1 . . , ,i;i 'l.t d une enorme un portance pour la de son histoire. 

'Qu(•lqm:.s cau.arades conununtst-s disent i C~tt~ à1,m1t,, n:J.ppartient P.J", seule-. politiqu- · internationale, ce ser~nt les La Conférence de Berlin s'est terminée 
que la conclusion des traités de commerce! ruent a b _b'.)urg,,_01s1e russe, i_nats il toute 'j nœuds gordiens que la bourgeoisie aura à la confusion des syndic!l-listes-anarchis, 
entre la Russie Soviétiste et les Etats ~a bourgeoisie universelle, St ~n ~p~elle à trancher. , . tes qui, l'avaifnt convoquee dans le but, 
étrangers est capable d'affaiblir les po- ~ l~ rescousse toutes le~ assoclatiens d: 1 L~ prel!ner. Le gouverl'l:ement anglais inavoué; de mettre debout, en~re Amster 
sitions du prolétariat et de renforcer la JU~·1st:-:, _p~ur nous, combattre. sur l; te~ 1 a l'intention d~ _c~nger Singapour e~ un dam et Moscou,. une I,n~ei:n~ti?nale s~n 
bourgeoisie. Ceux qui parlent ainsi font rain Jtmd1~ue, , ~e:s co~1~u_uDistes d Occi: grand port mthtaire,. base britannique dicaliste-anarchiste. J a~ été, Je: ne .m en 
une grosse Pt-ri>ur: la cessation de la lutte dent et d Amérique u?ivent, de to~t~~::s, pour la flotte du Pacifique. . défends pas, de ceux qui ont fait · av~r~er 
armée contre l'trnpértaltsme mondial n'é-, leuts forces collaborer a not1t' .~~en_:,t~e: Le second. Le gouvernement port~gais ce projet, et· c'est sans ~out~ ce qui rn 
quivaut en aucune façon à. la cessation J~·.1d1que C?Iltt·t:> le m?n~e L,0m_::,e?1"' t 1 consent à ceder les Açores aux, Etats- cite le jeune Souchy a faire dans le 
de la lutte d'une façon générale, car cette s _etî~i·i::d· d employer l idee_ du droit S?-1 Unis pour u.n~ grande,. soml!le d arge~t. 1j syndicalisme français des découvertes 
lutte, sui· un autre terrain Pt dans des viétiste _pour. ba_ttre en brèche le droi~ Lei- Etats-Unts ont l m.tentwn de faire qu'expose son ignorance dans les termes 
conditions différentes, nous la continue- bourgeois qni regn~"encore d~n~ les 5/61 de ces îles une nouvelle oase navale dans ci-après: . 
rons et nous la continuons sans relâche. du. globe. Il ~· a .. ~t>Ja d~s pr.eceden~s en il' Atlantique. . , ,,A ceux qui ont vendu, peut-on dire 
Comprendre l-s formes de cette lutte, pé- ll?tre faveur. Déjà les Jn~:es anglais ont Ainsi ils SP preparent. .L Angleterre (sic), leur âme à Moscou, appartiennent 
uétrer leur nécessité successive et nous répondu sur une ~es questions ~e la. façon et toute l'Europe sor~t. terribl~men~. en- Rosmer, Monatte, Godonnèche, ils ont, 
aider (car par la on aide aussi le prolé- suivante: "Les c_ito~·en~ anglais ne p~u- dettées envers . l'Amérique. L Amenq_ue d'après lee informations les plus récentes. 
tariat internattonalj. voilà le but que doi- vent gue~r'e quah~er d amor~l _ l~ point occupe une po;ntio~ favorable p~ur ~aire déposé ou été obligés de déposer leurs 
vent se proposer lt>S communistes dOcci- de vue_ d un Etat etra!l~~r q\11 P.~tim~ que une pression armée sur ses ereaneiers, mandats de secrétaires des C.S.R. parce 
dent et Amérique. ! ~a l't'IllL3~ d~. ~a propnete J.Jm:ee a _l F.t;~ ! ~uisqu'elle p~~ètre .presque au cœur de qu'ils voudraient aller à Moscou sans po~ 
La bourgeoisie russe n'a jamais ,:·t,~ forte.: t.?m1~1" .. re~te.?t'~tai~t de 1 P~::,embl:. cl:~ l 1 ~ur?pe Pt e!eve u~ _poste naval sur l~ ser de condltions=. · . 

parce qu'elle p,.u.i.sait. ses forces dans lïm-': lto;'/n~ e_,,~ i.,, ,neille~u: .f?1 me ,pat ~.1;, 1 pr'.n~tpalP voie .. mant:me. D~ l~ ,-11,~ sur- Et vt-ilà comment Souch:,', dont ra J~u~ 
périalism- di>~ autres pays. La revolurion j '.J.1:e: ·:: . d?.l\ ,.,_ :': manif~~te~ · 1~ Ji_·rnt , 1: l veillera IPs. vaisseaux allan~ d E~rope_ a~l nesse excuse I?eut~être, da)IS une cert_am_e 
de ioos fut ·frrasée par JP tsarisme à, P10?1 t~tt' · \ ;)-.~~ c; qua. d~t un ~t'~ 1~~·~"' 1 canal de Suez et du. nord dans la Médi- mesure, la naïveté et le Jugement terne. 
l'aide du capital financier de l'Occident. i de justice .. \ 011~ ! av;u qui no~i::;. serv na/ terrannée pal' Gibralitar. raire, voit le mouvement syndicaliste 
La bourgeoisie russe n'a pris à la répres-] de point d appui. ~ 1 avenir, 1 a, ~u. que: Elle a déjà une admirable base dans le français après 15 jours d'enquête à Paris, 
ion qu'une part piatonique. Voilà pour-1 nou~ av?,ns r~t~ssi a. arr_a?her au; _J.u~·iste! 1 Pacifique, les îles Hawaï. . . . où il s'~n fù~ frapper. à la porte de M~r~- 

quoi aussi la campagne du prolétariat bourfeoi,,. ~à, b~_u_i~:oisie considère ~-~ , L~ gouvernem.ent a~glats ~ec.lare que heim, et apres re1~se1gnem_euts_ r~cu.ellhs 
russe a toujours porté encore aujourd 'hui 1 ~ou, :au droi~- "'0'. }et1;,,te co~11n:t' ~~ . h~- l ~lh~n~e a~glo-Jap?naise est rndiss~~ubl~. parmi des gens qui ont pris! vis-a-v1~ de 
un caractère particulièrement universel. on~d,lg1>, 11;ai:o deJ_a dan.s _se:; propr .. ,_rnn°~ J\i~~l, a peine _sorti de _la guerre, 111~pe- la révolution russe, une _a~titude q1;u est 
En frappant. et en chassant de ses posi- d~; tl_ot~;'.i.ents. se _ma~ que nt: L;"'

1 
• u~; :rnusme mondial se prepare de ·· nouveau condamnée par tous _les element~ sam~ et 

tions la bourgeoisie russe, nous chassions di,.,e~t. . la u~nonaltsatwn _es~ ,P)l ~. . 1 a la guerre. . . clairvoyants du mouvement révolution- 
en même temps l'impérialisme mondial: législation occidentale un ca:s_ b1P'.1 prevu, La .Pauvre Angleterre," qui a corn- naire mondial. 
en effet une énorme quantité d'entreprises et 3;ulem1:nt dans le codP,_P~nal··: . ~eh~é la gu~rre contre l'Allemagne qui Monatte a vendu-sans doute pour les 
industrielles Pt la plupart des banques ~ au~n·.~ trouvent que l idée di· natte- lavait offensée, trouve un nou,vea~ _con- haricots mangés pendant dix mois à la 
de Russie se trouvaient entre les mains; nalisation es~ e~cor~ dout~use: "La gu~rre current en la ~erso~ne de l Amenq1;1~. Santé - son âme à Moscou. Rosmer s'est 
du capital étranger. , nous ~ en_.s~1gne, disent-ils, _la rratique Lentement n:iais su~ement, les Allies vendu pour mener, en Russie même, la 

En ayant fini pour un temps avec la l d~.~. requismons et d~s contrihut_1ons, et d'hier se preparent a reprendre les ar- vie large, fastueuse et de dolce farniente 
lutte armée. victorieux des 5,'6 de luni- d ailleurs nous co~na_issons depuis l~n~- m~. . . qui le conduisait épuisé, il y a seule 
vers bourgeois. nous nous retirons en, t~mps le? exprop~:ratwns pour cause d uti- Nous ~uss1 nous ~evons nous prepar~r. ment quelques semaines, dans une ,,Mai 
deuxièrne ligne, nous renvoyons plus de, ht~ pub~1q_u,e .. EH~e!Jlme~t to1!t cela_ a L,es partis commumst~s du monde enti~r son de repos". Moi'? j'invite Souchy à al.:. 
~ moitié ?-C' notre armée, quitte à J?el'fec-1 ete pra~tqu_e ;_usq~i ici. à t:it~e ~ ex_c;.püon Il 01t pa~ _de temps a perdre .. Les tro~s Ier consulter le ·budget de ma ménagè~e 
tionner, a refondre, a rendre plus puissant.: t>t _PO~l amsi .. dt[~ a titi~ md~,iduel. p[v.i p~1ssants Etats bourgeois se pre- et 'l'oplnion ' de mes fournisseurs depuis 
plus fort, plus capable de grande vie-, ~fak ,!l sera?· . mr~ ~a_rdi de dtr(' :1-1:e parent a fa. rencontre. . . que j'ai pris congé de la coopérative 
toires à l'avenir le reste, et aussi enfin s~ule 1 exprop1;iat1ou u~diy1duel~e est leg1. Us. armeront les ouvr1~rs et .les ~aysans d'imprimerie pour consacrer tout mon 
de restaurer notre vie économique, de tune et que_ l expropna.t1on fa1~e sur u~; de, leurs pays. Il faut rnst~uire, 11 faut temps à ,,La Vie Onvriere" et au secréta 
panser les blessures, de relenr notre plus vaste echelle serait du br1ganda~e : :prep.arer les masses, afin quelles sachent riat des C.S.R. 
grande industrie. afin que, dans la gurrre Il est clair pour tous que poser amsi a. t.emps retourner les . canons et les fu- Désigné pour faire partie de la déléga 
future dont nous menanc: l'iJ~périalisn~e,' la_ qut:'stion c'est ounir le champ aux sils- contre les ennemis de leur classe tion au Congrès de Moscou, j'ai dû de 
nous possédions une armee solide et pU1s-1 debut.:; et aux controverses. La classe dan~ leur propr:e pays. . misionner du secrétariat des C.S.R. D'au 
sante., et un arrière bien organisé. om:rière anglai?e ~ait ?omment on peut Libre aux speculateurs bourgeois de se tre part, conformément à la décision du 

Mais notre offensive n'est pa: arrêtée pour J obhge1· les .. c~J?.Itahstes a ~bandonner_ 83% b~ttre. entre eux: po~r se I!artager la d?- congrès d'Orléans je devais remettre le 
cela. Elle se produit seulement sur un de }eu~·s benef~ces pour elev~r les :;alai- mmatto~ du m?nde · la ~ache des part~s secrétariat entre les mains de Monatte à 
autre plan. Nous luttons p0ur un monde Ire?? L Au~tralle met en pr~ti.que le con_- oo~mu_nistes, c est de pre:parer le :prole- la sortie de prison. Monatte, surchargé 
nouveau. .\ l'époque actuelle, tout Etat trole ~uni~r. ~e monde enti~r. m~rche a tari!l,t a arrac~er le pouvoir aux specul~.- de travail, ayant à organiser la rédaction 
doit avoir certaines formes juridiques. 1~ nntwi:iahsatwn et la soc1al1satt0n de t~urs bourgeois pour en prendre posse~- et l'admimstration de ,,La Vie Ouvriere", 
précises. Le monde noll\·eau pour lequel j l mdustne. sipn sans partage. · refusa les fonctions auxqu~Jles il avait 
doit combattr1> tout le prolétariat féministe, Dans ce domaine notre offensive juri- --ooé.:'-4<~ été désigné à sori corp·s défendant. Ce 
c'est le régime soviétiste. Et nous, cessantj dique succédant à notrP lutte armée sera fut le camarade Fargue, Membre duf Par- 
aujourd'hui de critiquet· par les armes le J pour la classe ouvrière d'Occident un ti Coinmuniste, qui fut chargé du travail 
monde bourgeoi.s, nou_s le ~ri~ig_uons sur I gran_d secours. Seul~~ent elle ne Adoit pas le' lanta1·,1·e· de' 'JD'rl[al1··1e• a11nmand·· matériel du seci::étariat, Monatte en con.:. 
le terrain des concept~ons JUridique3. 1 ou~her que pour_ s aider el!e-me~1e .elle iJ iJ • iJ iJ U ~ il 1: Uil, serv.ant sur les mstances de_ tous, la di- 
Partout dans les tribunaux. dans les, doit aussi nous aider. Son role principal rcct10n morale, Souchy avouera que notre 

parlements, partout où nou~ po1;t~T_ons, j est _de renverser le gouverne~ent bour- . démission, si elle avait eu pour motif, 
nous porterons l'idee ?U dr~1t sovietis~e.

1 

geots et .de prendre le .pouvoir. Son rôl~ ,,Der Syndicalist" a publié (22 juin comme il prétend, notre attitude trop 
Nous avons dèjà gagne plusieurs proces est de lutter pour 1.a dictature, Quant a 1921) une ,,Lettre de Paris" signée de favorable à Moscou, n'aurait pas eu pour 
en Angleterre, noll:s en ~a.gn~rons encore I nous, nous n?us retiron~ en reserve,

1 
parce A. Souchy dans la9.~elle celui-ci, brossant c?nclusio1:1, la désignati?n à not~·e place 

dans le monde entier. C est la notre otfen- que, le.,, bataillons ouvriers des 5, 6 du un tableau fantaisiste du mouvement d un adherent du Parti Commumste! · 
sive, qui_ aide et aider~ le_ I?rolétaria_t. mondr ne sont pas ~rmés, Apa.rce 9-u'il~ syndicaliste français, s'exprime ainsi: J'ai été en :désaccord, au sein du Co- 
mondial a comprendre, a penetyer e! a'! ne pe~vent pas temr. et etr~ prets a ,,Au sein de cette organisation (les mité Central, en l'absense de Monatte, 
s'assimiler les. formes 91~e la revolution nou;; aidpr dans l'offansive armee. C.S.R.) existent des éléments qui sont avec la majorité des membres assistant 
russe a donn~e:;; au ~egune ,nol:lveau et Pendant trois ans, nous avons été aux prêts à aller à Moscou à tout prix et à une séance. Il s'agissait dans la dis- 
qui doivent s'etendre a tout 1 umvers. avant-postes de la révolution universelle. coûte que coûte, mais il y en · a d'autres cussion des statuts provisoires de l'inter- 
La bour(J'eoisie russe le sent bien. Au Aujourd'hui, nous commençons l'offensive qui veulent former avec les Russes une nationale Syndicale, de la présence au 

.,,Congrès du Commerce et de !'Industrie" juridique, sans cesser de fortifier et d'amé- Internationale syndicale seulement à cer- sein de !'Exécutif syndical, avec récipro 
·qui s'est tenu à Paris du 1 7 au 24 mai, liorer l'armée rouge. taines conditions. On considère comme cité, d'un metnbre de !'Exécutif Comtnu 
le juriste connu Teslenko, dans son ra.p- Le rôle de la classe ouvrière est d'abord telle condition la motion votée par la niste. Je défendais cette clause du pro 
.port sur ,,la l~gislatio_n _soviétiste, déclare: de préparer la lutte armée pour l'éta- conf~rence syndicale internationale de jet, déc~arant n~ pas voir là un danger 
,,la sign~ture ~~~ traites de commer~e de blissement de la. dictature, de prendre Berlm". . . . pour 1 autonomie d~ mouvement,. en 
la Russie S0viet1ste avec . t~utes . s_ortes les armes, et de nous aider par là ·à A. Souchy commet, quand ~!. situe _am- montrant au contra1re tous les avan 
d'Eta~ et cel~e aussi. de traites polrnqu~s faire pénétrer victorieusement l'arme ju- ~i _la position prise par une fraction, des tages pour la réalisation de l'u~ité 
.avec l Esthome. la Finlande, la Lett?me ridiq_ue de la critique pour ébranler les elements composant les C.S.R., plus qu une de front de toutes les forces . revo 
et la Po!ogn~, mettent. à l'ordre ?U Jour bases de l'ordre'juridique bourgeojs. Par e!reur: ~~e m~lhonnêteté. Les ~onditions- lutionna.ires. Ce _furent_ des ~embres 
la question dune certarne re~onnaissa?ce, là, loin d'affaiblir la position du proléta- s1 conditwns 11 y a - formulees par l'or- du Parti Commumste qm combattirent le 
.partielle ou de fait, du pouvoir des sovtets, riat international, nous la consolidons. ganisation des C.S.R. ,pour adhérer à l'ln- plus âprement mon point de vue et quï 
entra.i!}ant de. t0ut~_façon ave~ elle la, re- C'est là une particularité des oirconstan- ~e1:11ationale sypdica.le de Mo~cou l'ont au~ vote, l'e~portèrent _(ce qui pr:ouve que 
con~a~ssan_ce J~squ a un. ~~rta1~ degre de ces actuelles qu'il faut bien comprendre. ete d3:ns l.a ~es?lut1~n ~doptee par le m~me au, sei,~ dµ parti commumste fran 
la leg1slat10n ?vile_ sovietis~. . Les. camarades étrangers doiven~ se sou- Congres mmorit3:ire d Orleans, en o?t~bre cais on n ?beit pas ~ux ,.ordres_ de Mos- 
Dans sa resolut10n sur l action de la \·emr que leur rôle est de preparei' la 1920. Elles se resument, des conditions, cou") et Je donne 1 assurance a Souchy 

législation soYiétiste à l'étranger. ce _même lu~te année en nous aidant à battre en à uqe seule,-;- et. c'est le seul point sur que ceux,. qui. co.mbattaient mon point de 
Congrès des commerçants et des mdus- breche la bourgeoisie, par les moyens lequ~l l~ delegat10n en ce moment en vue ne s mspiraient nullement de sa mo 
triels écrit: ,.considérant que dans son juridiques. Notre rôle à nous, c'est, avec Russie .ait un mandat formel - c'est la tion de Berlin qu'ils ignoraient et qu'ils 
1*iSence la lé~islation _soviétis~e! en par- leur concours. d'ébranler juridiquement reconnaissance, ,au sein ~e l'Inter.nationa- ignorent sans doute encore à l'heure pré- 
ticulier d~n~ !es. domarnes familtal. contr- la bourgeoisie et de préparer le soutien le Rouge, de l 3:utonom1e .org.'.1-n~qu~ du sente: . , _ 
actuel, hereditaire, est foi:idée sur des p\$sant qu'est l'armée rouge, déjà victo- ~ouvernent syndical français vis-a-vis des Mais puisque Souchy mvoque, sans ra1- 
pri~cipes qu_i ~ont _ca~é~onquement op- rM.'IISe. des arrné'es bourgeoises, prêt à partis , polit~ques, . to~t en a~irn_i.ant l_a son, une motion ~d·optée, après_ mo_n dé 
poses aux pnnc1pes Juridiques de _tous les sontenu LF moment venu tel ou tel. dé- volonte de 1 orgamsatwn synd1cahste re- part, par sa conference de Berlm, Je me 
Etats civilisés et que_ les. co~sequen_ces tachemeut du prolétarüi.t qui à notre volutionnaire de collaborer étroitement permets de lni rappeler le vote, qui fut 
des réquisitions ~t nat10nahsat1~ns. faite~ exemple, entrera dans la lice contre sa av~c le _Parti politique prêt à agir révo- émis à l'unanimité, sur proposition de la 
par les bole:henks sur le_ terr1toœe qm bourgeoise nationale,. lut1onna.1re!flent. . . délégation française, à cette conférence, 
leur est s_o~n:i1s- ne peuvent _et~e reconn~es . . _ La Conference de J;3erlm dont parle et par lequel toutes les organisations re- 
comme legitunes s~r 1~ temtoir~ d~s Eta~ ~\. n.O!fZMINE. Souchy eut lieu en décembre 1920, c.-à-d. présentées, y compris la Freie Arbeiter- 
ét;angers re,c~n~a.i~san~ les prmc1p~s g~- près _de deu.x mois après. le .. Congrès U~ion. s'engagaient à participer au Con- 
n~rau~ de l ?1die public, ~e Cor~gr~es ~e- ~ ? ~ ~ ~ d 9rleans_. Dire que les_ synd1cahste~ fra~- g~es constitutif de l'Internationale Syn- 
·1de d entrf't en rapport aHc le:s a::.socia-, ~ M ~ çais partrsans, avec reserves, ·de 1 adhe- dicale Rouge, quitte à venir y défendro: 



2 MOSCOU. 6 ruru.ar 1921. 
leu~s points de vue particuliers. La délé- pu faire le gouvernement allemand, la un devoir de si nal . . . . . . 
gation. allemande fut la dernière à lever justice allemande, la presse bourgeoise soit car il est g:nft e~ . tout danger 'lll il, sam-ne.it compte de_ la snuanon générale, 
la _mam ~our adopter cette proposition, allemande des articles de leur organe reui de ne 1 nmnnent pl~s <lan~e-1 tombe d~ns, u~e série d'erreurs po 
mais enfin, elle s'y résigna. Or je ne sache "Des Syndikalist•; dénonçant en mêm~ uand il esias remarquer la p, o,ocat1on I attemt= u. l umon avec le- larges mass ... o. 
pas qu'aucun délégué de la Freie Arbeiter- temps que les organes des i~dépenda~ts iPnir :\u encore eJTips de. la préve- Si la. droite les conununist-s allemands 
Union ait participé aux réunions prépa- le mouvement de mars comme ét.ant ue 'no~ \1 ca~~ra. es . qui pensent I croit St' prévaloir di> nt>t''t- erirtque, di 
ratoires qui se tiennent ces Jours-ci à l'œuvre des "agents de Moscou", au mo- dre qu'iÎ a 0?ns a roite _11 faut repon-, Rad;k, nous leur répondrons que no 
Moscou en vue du Congrès. ment où une répression féroce s'abattait terre Y a pas seulement sur combattons les gauches parce que leurs 

Cette absence à Moscou des représen- sur les communistes. . qu'il T que _d~s d opplo~umstes rr~ais fant.r>s renforcent l'oprortunii;.me, fortifient 
tants de la Freie Arbeiter Union je la . l' } a aussi es c asses, fa. police, 

1

• notre ennemi morte que nous devons 
regrette pour plusieurs raisons, ~t plus , 1':i J_eune Souchy a,,.faraît-il, accouc~é b~rm~{ et. des rapports économi<lues vaincre en tout premier lieu. Bn enjoi 
particuliérement pour celle-ci: l'aurais ~ un livre sur ce qu 1 ~ vu en Russie, j ien éterminés, Une ~artie des ouvriers I gnant aux partis communistes d'éduquer 
mis à profit l'occasion-et je laurais livre da~s leq_uel _Merrh~im e! tous les est a:ec nous, une aube partie est neutre, [pratiquement les zrandes masses, nous 
pas été le seul sans doute-pour deman- contre-révolutionairss s apprêtent à pui-11\ ~edte est contre nous. T?ute ]a eompl~-1 espérons priver Popportuubme de tout 
der à Souchy et à ses amis quelques ex- ser .. abondamment. La "correspondance xi .. e e ce 1!1onde nous oblige . a_ nous y point d'appui dans le prolétariat, et cela 
pltcattons sur leur rôle leur lanza e et ~ar1sie~ne" _sur ~e mouvei:nent syudteit-

1 

orienter activement, ~l est ridicule de en fait et non point en paroles. Nous avons 
leur attitude dans le n~ouvement 0rfvolu- liste révolutionnalre français nous donne Lar{er conclut rr:rotsk1, d~ la cessation de tiré deux déductions <le la discussion sur 
tionnalre allemand de mars dernier· je une piètre idée de la valeur documen-1 t hutte cont_rell opportumsme. 1fais notre les événements allemands: la première est 
leur aurais demandé où ils étaient 'en- tai~e de. son œ~~e. Mais_ les contre-rév~- ~c e essentiel e .~o~siste_ à. vaincre pra- que le Y. K. P. D. a eu raison d'appeler 
dant que des "politiciens" du genre p de lutionnaires qui sen serviront pour ah- t1q\eme_nt ,la societ_e ca~1taliste, Pt dans ses membres à venir promptement en aide 
Sylt tombaient sous les coups de la menter leurs campagnes n'en demandent fe . ut. ~l. faut sayo1r allier la s~ience de I a la classe ouvrière attaquer- par le gou- 
Reichswehr et de l'Orgesch: je les aurais pas tant. a _sfatis:ique à l enthousiasme révolution- vernement capitaliste. Ce n'était pas llD 
priés de nous éclairer sur i•usage qu'ont v. GODONNECHH na~re: C est de cette façon que nous I pntsc?, mais l'offe~si ve révc,l~t~onnaire 

· vaincrons. , effective de centaines de mtlliers de 
. _Le camarade Radek qui lui succède à la I prolétairPs. La deuxième est que la di 
tribune fait le bilan de tous les argu- rection de ce mouvement a commis toute 
~ents qui ont été apportes.au cours d'une une série d'erreurs pratiques et aussi que 
discussion de deux jours. clans la suite une partie des camarades, 

! . Il estime nécessaire , ~e souligner tout persuadés de . J'approche de n_ou~·eaux 
1 d abort le fait caractéristiqns que tous combats, ont, érigé une fausse théorie sur 

, . , les orateurs ont soutenu les thèses et les la nécessite pour le parti de prendre 
Congres de I'Incerriationale l établir q.ue la crise n'était. pas aussi ca- ont trouvée~ tout ce qu'il y a de plus ac~ue!lf'ment l'off~nsi~e. L'erreur de . la 

tas~roph1que en Allemagne qu'aux Etats- exactes, estim~n~ t?ut~iois qu'à l'égard théorie de l'offensive a tout p_nx consiste 
Unis et en Amérique et qu'enfin le de leur pays il était nécessaire d'y appor- encore en ce que, dans les circons~nces 
~ol!l~re ~es c~ômeurs allemands était ter quelques modifications. Cela prouve I ac~uelles, elle n_e p~_rmet pas · de Juger 
i~ferieur a celui de ces deux pays. Tan.! to1;1t simplem~nt que dans l'ensemble les I froidement le reel état des chosses, et 
dis que le camarade Heckert nous dit que thèses proposees sont incontestablement c'est ce que nos camarades allemands 
tout était en efïervescence, un autre ca- justes et qu'elles rerlëtent sur Ja situa- commencent évidemment à comprendre. 

(suite). mara~e _de l'opposition nous raconte q~e tion . générale de' l' fnter~ationa~e une I Passant à I'appréciatton des ëvénem~nt.s 
Après le camarade Telhmann la arole t?ll:t eta~t dans 1~. plus grande tranquil- appre?iat1on exacte dont 11 convient de Ide mars, le camarade Radek trouve uans 

est donnée au camarade Trotski P lite. Cela donne l impression que certains s ms;p1rer pour les prochaines actions des Iles masses prolétariennes d'Allemagne un 
Ce dernier croit néce~sairé de ·faire re- membres de la délégation allemande partis .communistes. 1 désir dt> lutte concentré a un point tel 

marquer ue les thèses ro osées ar 1~ consid~rent que I'essentiel est pour e~x .1:e camara~e Ra~ek souligne que le I que ce fut là 'le, principal mobile qui 
délégatioi russe ne so~t ~ullemfnt le d~ . defendre leu~ · :pou~t ~e vue · et . ne ~eril opportuniste n est nullement écarté, ! po;1ssa le parti a eng~er ~e co~nbat, 
résultat d'une heure de travail fait à désirent nullemem éclaircir la question étant donne que nous avons non seule-t meme avant que ce ne fu?i necessaire et 
huit clos. Les délé és russes se sont et f3:ire l'analyse dont D?~s ~vons tous ment l'Internationale d'Amsterdam, mais,effic~ce: Si nous disons _main~n~nt aux 
livrés à des débatr passionnés notam- besom. Mais lorsque les délégués du parti pre~que partout de puissants partis oppor- prolétaires allemands q u'ils Ont bien lut 
ment avec les membres de la délé ation communiste unifié d'Allemagne se sont tum~tes. Ce _péril n'est pas. mème écarté I té et _qu'ils_ a~ront plu~ de suc~ès la 
allemande, ils ont examiné diverse~ pro- ~pperçus. _que leurs a~tres camarades de de l Intetnationale commumste. La preuve 

1
1 prochaine fois, ils pourraient peut-êtres~ 

ositions ils ont fait certaines . on e _ 1 Intemationale ~e voient pas les choses e~ _est. que _Pa~'mi nous se trouvent des. con~emer de cet encouragement. Aussi 
~ions et 'ce n'est qu'après que cesc th~ ·!s par leurs yeur, Ils ont entrepris un dé· delegues qui geclaren,t que. cl~ez eux tout I es_t-I1 pl_us exact et plus en rapport avec 
ont ~ le iour s tour stratégique, va pour le mieux. C est ainsi que nous l l'état réel des chosses de leur déclarer 

· . J : . . . . Or les amendements sont moins danse- voyons le camarade Burion, délégué qu'il est toujours indis ensable de faire 
Plusieurs dele~ues _tro~~ent a redire ~ reu;X par ~e qu'ils disent que par 0ce tohéco slov~qu~, . v~nir . nous dire, ap1:ès, ~ni> prép~rati?n répon~nt aux îorce~ de 

ce que ~es aft'~rr~s, intérieures du. Parti qu'ils ne disent pas. Les camarades aile- tout ce qm a ete établi sur la conduite 1 adversaire, etant donne que notre tache 
Communiste Unifie d Allemagne (V.K.P.D.) mands veulent apparemment obtenir de ce parti au moment de la grève de n'est pas de démontrer le courage du 
prennent trop de. temps au. Congrès .. Le une résolution qui, tout en les approu- décembre, que le 

1
parti tchéco-slovaque p_rolétari~t, mais de. vaincre l'enn~m?-, 

ca1:11arade Trotski ne saurait admettie. ce vant, ne préciserait pas les nuances. est excellent et qn au premier signa! de Nous qUI avons essuye de grandes déîai 
pomt de ;11e1 attendu ~ue. la qu~st10n Cela concerne aussi nos amis français. son Comité Central il est prêt à se jeter t~s _lorsque nous disposions d'armées con 
allemande revêt un caractère ~~tern~tional. Lorsque nous avons examiné la question dans la lutte; Nous devons déclarer bien eidérables, _con~inue Radek, nons . avons 
Nous avo~s ~~ pour, la vre~iere fois eom- de l'attitude du parti, communiste fran- n~t,tement qu un langage de ce genre ~st aussi oomm~s bien des fautes, aussi nous 
men~ aprea-s etre de_velo~pe. en un grand çais envers la mobilisation de la classe 19, digne se1;1lement de la Ilè~e Inter~atio- ne~ les en~·1sageons pas dl_! tout de la 
parti a_u~ con~ur.s bien défin_1, 1~ V.K.P.D. nous ne nous sommes pas déclarés parti- nale, ma!s nullement de- 1 Internationale rneme manière que ceux. qui mettent. les 
•a su ·,d1nger l ac!1on du prolétariat, Etant sans de la résistance à cet acte les armes €ommumste.. Neus sayons psrïaitement erreurs sur le compte des mauvaises 
?on_ne que le A Jeune parti _communist~ à la main. Ls fameuse théorie de l'o:ff'en- bi~n q,ue la révolutfqn est une route se- philosopp.ies. Cet~e mau!aise .. philosophie 
Italien, .de meme _que le Jeune P._arti sive à tout prix ne contient absolument[ee d'.obsta~les, qu ?n ne peut surmon- est le resul1:8,t , dune · s1tuatio_n . extrem~ 
co~mumste français se trouvent a la rien de marxiste et son application cons- ter qu au prix de mille fautes. Les cama- ment compliquée après la défaite, mais 
veille d'une situation analogue, beaucoup tituerait un véritable crime. . rades anglais déclarent que chez eux tout l'unique moyen de surmonter ces erreurs 
doivent _faire leur profit _aes. enseigne- Je pense, continue Trotski, que les e~t pour le mieux et. que, si leur parti est de les combattre énergiquement. 
:nients découlant ~e la question allemande: congressistes, tout en aidant le camarade] e~ pas grand, celui ~~ Lloy.d G~orge Ensuite Je camarade Radek déclare ne 
. Pa_!'l~nt. des divers 3:mendements qui Zinoviev, élaboreront unanimement le plan ne 1 es~ p~s ~a~ant~ge. Néanmoins 1_1 est pouvoir être d'accord avec les camarades 
ont et~. pro;I!.oses aux theses, le camarade de leur activité sans rencontrer de l_a un fait, mdemable. · que le pouvoir se qui jusqu'à ce jour n'ont pu s_e sé~arer 
Tr~.~ki fait rem~rquer que les thèses part des "gauches". at1-0un obstacle se- trouve entre les ma~s ~e Lloy~ George définititivement de Levi et qm traitent 
~ons1dèrent le~ éven~ments de mars com- rieux. Le ·terme de ,,gauche" est entiè.- et non _p_as _entre les. votres, dit Radek la liberté de critique d'une manière inad 
me ~P~ lutte 1J11I!Osee au ':.K.P.D. ,par. le rement faux, étant donné que politique- aux ~elégues anglais .. Les camara~es missible. Nous estimons que la critique 
gouvel'}l-ement qm a attaque le proleta:1at ment il n'y a pas et il ne peut pae y f~~nça~s se tromp;nt , etr~ngement,. s Ils est nécessaire, mais chacun de ·noua doit ae: ~Allemagne centrale. Ces thè~es eta- avoir de parti plus à gauche que l'lnter- s lillag1:11ent qlte .1 Executif les l~1ssera comprendre jusqu'à quellP, point la clitique 
b~ssent que le ·V. K; P. p, .~ l~tte coura: nationale Communiste marxiste. Nous tranqmlles. Ca_r ?1 nous pensons qu il fa.ut politique est admissible et il est clair 
~e1;1~ement _et p~ou,ve. qu il eta1t !ln par!i sommes un parti affirme Trotski, capable don~er aux ,evenements le ~mps de qu'en certains cas il y a des limites que 
:vrau~ent rev:?lut10}!na1re,. Les theses si: d'utiliser chaque situation et toutes les m.,ùr1~, nous n en ferons pas _morns at1:en- personne ne ,doit franchir. Il est impor 
gn~ent ensuit~ les. prmcipal:s fautes qui pos~ibilités P,t non. seulement de .inener non a. la ?,aç?n dont le _parti commumste tant, dit Rade~, que les comm~istes a.11~ 
ont _été commises et se terrrunent par une la lutte, mais d>obtenir aussi la. victoire. franç.a1s 1_eahsera effect~ve11_1e.nt l~s!,hèses man.ds songent en· ce moment a l'avemr 
s~rie, ~ d'mdicatioiis sm: les !11-éthodes q'ac- Il' est ·plirticùlièrement important et très que certains de ses délegues ont ici com- 

1 
et non pas au passé, qu'il~ se prépa.r~nt 

tion· a adopter, d,ans 1 avemr afin que ces utile que nos c!l,marades. italiens le sa- battues: . 1 aux comba:ts fut~rs et qu1 auro~t lieu 
fautes ne se repetent plus. chent. Ils doivent, sans se laisser empo:t:- Ensmte .le camarade Radek est~e ue que nous le voulions ou mm, et Il y & 

µes auteurs des am~ndèments nous ter par la phraséologie révcilùtioirri.aire l' échange d'opinions sur la q~est1on afie-
1 
ueu dans ce but de ,com1:11encer pa.r dis· 

prùposent de reconnaitre dans les. thèses et san'S se faire de trop belle's idées, é!}- mll,nde sera de la plu~ haute llDJ)Or~nce sou~e les groupes separes .. N,1us devons 
que lEJ mouvemept dè mars a été un pai, visager la situation avec lucidité et, pour toute l'Interna~ionale. Cœnmumste. conVIer toutes les. forc~s a colla~~r~. 
en µ.vant, de le' consid~rer c.omme _la après av.oir gagné la confiance· de la Par. une lutFe d: tr01s a.nnee~, P.ar leurs après to~~s le~ diftcul_te~. de ~a penoâe 
première tentative du y, K. P. D. pour classe ouvrière, se préparer à la )utte. souffrances ~noUI~s,. les prole!aue~,. aile- de tr~ns1tion, a. la, cr~at10~ d 111;1 ~r~nd 
réa.liser' son. ~ôle _dirige1;1.Iit dans les corn- · I:e çainarade Trotski. parle _en~uite _des mands ~nt el'.3-rg1 le champ d: expe1,ie~ces et pmssant parti d action revolutionnaire. 
:tJats du proleta,r1at allemand et d'admet- trois groupements que l'on distmgu_e au de ra. revoluüon russe. La c!;tsse Quvrière Passant au Parti ouvrier communiste 
tr'e que _ae cett() façon le.parti a eu la congrès. Il _indique en premier ,lieu la alle~ande a pour._partage d etre la pro- d'Allemagne (K. A. P. D.), le camàrade 
possib.ilité ,de voir. clairement ses fautes, délégation allemande, dont _certains re, ~otnce, du _preimer gran.d ~ouvem~nt Radek le qualifte pour la seconde fois dè 
_çe ,qµï a. eu pour-résultat <lé renforcer la présentants oh imaginé théorie de l'offen-. r~vo;u,ti?nnaire da.ns un ~a~s m~ustrie~ petit parti aspirant à devenir la nouvelle 
4i~cipli1,1e du parti. Le camarade Trotski ~ive. ll faut 11,ssocier ces camarades. aux L exp_enence de. la .. ré~o ution. rnsse Internationale. Les représentants de ce 
consiq~re q1,1.e le Congrè~ doit dire'Jusqu'à communistes itali~ns qui se trouvent. en.- donne , au prole~riat mternational . les parti cherchent à se justifier par les paro 
qµel point cette tentative a réus&i, car si core sous l'impression de la I'l,lpture de. mo~s d ordre de. dictatu:e1 e\ de. so':e~ l les de Lénine, disant qu'un petit parti peut les c~munl~te~ · all~mands s~ .sont co.n- leur parti avec Serrà.ti. ·.. . ~a1s _ la voie q~ a mene a. ussie ~ u: entraîner des millions mais_ iJ est clair 
vertis, d'organisation de propagande qµ'ils Le camarade .Trotski .classe. dans. le VICtoll'e peut t'.:i.:terarourci~ daïigetodu que ces camarades ont besom qu'on leur 
étajent; en un parti autonome ,ayant la sèc.ond .groupement certains· cam~rades les pay~ capa . s. e ma yro d explique que pareille chose peut se pro 
possibilit{ de prendre p.art à la lutte du qui ont. l'impression que les actions de p~olétariat all:mand, 1\ 1:snteur déf~i:i~n duirl:' dans un pays où les masses sont 
prolétariat· celà ne veut pas dire que mars ont été dictées par le Comité Exé- âeve!oppemen •.;s ti, a 'i seslus solid~ amorphes et où elles ne sont pas ol'gtLDi 
cett~. prem'i ère tèntàtive du. parti a, ét~ cutif _et que L~vi , a , été exclu pour tout c~la consti e a ~s~ a P ue nous I sées en- grands partis d~terminés. !!, en 
suftïsarilment·réussie. Le camarade Trotski n'avoir pas execute !.ordre de Mosco~. de notie nouvell~ expérience 'Ca.riat du décow.e que pour la pri~P. du pouvoir 11 
s'arrête -~nsuite .sur .les 'circonstances dif- Ces camarades craignent que l'Exécuti_f v~ulons. coP1mu~iqder 1'im :P:~~ir contre 

I 
partis communistes doivent capt.er la con 

ficiles qui ,opi précédé lès actions de ne leur enjoigne de fa~f~ de :piême; Cel_a monde. entrnr a !1 e e pre fiance des gi:a~des masses au. m?yen de 
ro.ars .et quf ont été .si nettement. décrites prouve tout· simplement qu_e JUSqu ~ pre~ des erreurs po_ssxbld. tr . mouvements: la lu~te q?-o:t,idienne pour. les mtérêt.s Vi: 
p~r le camarade Heckert. . sent ils n'ont pas c?m~ris . l'esprit qu1 . . L_a comB:'!a~on es e 0!Îlemand, rend j ta~ im?Jed1~ts des ouvriers. ~n parti 
Le camarade Trotski· estime que si le préside aux actes de 1 Executif. itah~n, té eco slo-y3:qi. ' · des différentes qui ne verrait en cela que de 1 opportu- 

camarade Tàlheimer· s'avisait dans une Le troisième groupement ~dopte sans po·ssib.~e/·1r8 a_pprecd iÎnur nécessité pour I nisme serait cond~né à demeurer per 
trentaine d'années . d'imiter Mehring et réserve le point de v_ue de_ nos t~èses. formes . o ensive~!,.; iu e arti en areils, j pétuellem~nt un, petit groupe. auquel 1 
d'écrise l'histoire du parti· communiste 11 serait évidemment msense 1,ue 1 Exé· le parti,d<lesl dev.oir.:s tp - memA epde dé- larges masses n accorderont Jamais leur . . t· . . d 1 th' . . d •n#e ·ve cas et e p us nous me a -nfia.nne allemand il trouverait des documents. et eu if au nom e a eo~ie e u.u nsi , ' . i dauO'ers ui menacent les I ev " · 
des livres dans lesqµels la situation I agisse .. au _moye1,1: d:actions, de ma~s~s term~~f~n: con1~unisles. C'ei:;t pourquoi, au nom de l'~rien 
serait ré résentée sous un jour tout dif plus ou moms artdicielles:. C est rée1sc-- com mouvements italien et tchéco-slo- acquise par nous tous et au nom de l'es 
férent. La sJtuation internationale é~ait ment parce _que 1'In.tern~t1onale p om,it L!! non~ offrent l'exemple du défaitis- prit qui nous unit en une armée révolu 
assez incertaine; La que~tion de la Hau~e- 1! niste e~t auJour.~·~u.i pu1Ssa!1~e .e 1 que e yaq des parlis en face d'un vaste mouve- tionnaire unique, le Congrès doit enjoin 
Silésie planait, sans exercer aucune m- a acquis la poss1b11ité, de ,dm.ger .\ mou- m\t prolétarien déchainé, défaitisme au K. A. P. D. de fusionner avec le parti 
fluence révolutionnaire. Le désarmement· v:ement de~ masses a 1:e~hell~ m e.~a- m~ duit par le manque d'esprit commu- qui est i:PCore loin de l'idéal, mais qui 
de la Bavière, selop les parolt-!s de la t1onale, quelle est obhgeP. d exa~tner P!0te et par l'intoxication opportuniste. a ,erouvtf'"par les événements de n 
,,Rote Fahne", s'était terminé p~r ~n a_vec, la pluE. grande attention la si ua:- Î: mouvement allemand nous montre une q? il sait combattre. Combattre l'oppo 
compromis au détriment du proletanat t10n de chaque pays et de ne ~~sser a . 0 anisa.tion· communiste qui, tout msme, combattre la droite et se m 
révolutionnaire de la Bavière et d.e l' Al- l'action que lorsque cette derm~re es~ ,Jeunherlant à agir ne tient pas suffi- en garde conl.l'e les erreurs de R&U 
lemagne toute entière. On pourrait aussi possible. Cette situation nous fait aussi en ° • 
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un .DL· ! eut r.nllement ! La qnestion · de la subordination rh':=; ! l'.anné~ 1_9: Il eomm('. représentant du ~>ar- eipllne. Tout c~la était bien connu par 
r. syudicats au parti est très débattue p,,rj~i Sociah~te. Il a dit un mensonge, mieux le docteur Ma~1. . . . 
,l.- conclut "Il disant ue les atta- certaine communistes, notamment en Fran- 11 a dit a ce -propos be~?C?UP d~ men- III. - M~fü a dit que Je devais porter 
qnPhJu~~ ,·an!arade::. · n'ont pas été ce. Qelà prouve que ces camarades n'ont ~onges. En e~et_: t) Je n eta1~ pas ~ c_ette rr._es accusations . dev~!'t _le congres de 

,:omprises con-me il conveuan. Si elles pas une idée bien nette du. devoir des epoq~e. secrétaire Adu Parti Socialiste, Lr".ourne. Il savait 9.u a Livourne ~endant 
manrm d~ . camarades possédant une communistes dans les syn~1cats. Corn- 2) J ai soutenu meme au 9ongrè~. de trois h~ure~. m~lgre toute l'.1 bagarre de 

!'l'i'S~il~ cxp-nence révolutfonnatre Pt qui munistes russes, nous bataillons depuis ~orne en 1918 _(~an~_ 18: fraction maxima- ses amis, ? est-a~,d1_re de_s réformistes et 
sireient pre11!umr les p,•.1.'lis communis- quinse 3,119 pour l'influence dans les syu- ~1st~) la nécessité d éloigner du P. S. ~'!- d_es Serratiens, J ai .porte la docuri:ient3: 
centre les imprndeuces et contre les dicats et nous exigeons de tous nos me~- ratti et ses anus. 3) Aya~t le Cong1~s t,_on de, mes a~cusation~ et ~e la necessi 

t>rreurs n~ gau"·1?-~· on doit comprendre bres une participation active, an_ travail de ~ologne, da1:1s une reumo1:_ de Ja di: te de 1 expuls10~ des, réformistes .. 
quo -ces vieux militants avaient le droit quotidien du syndicat. Ce n'est qu'ainsi q.ue rection du Parti, ce qui peut etre,pr0u-ve l"., - Il a dit qu a::pr_ès les v~ol~nces 
dE' parler de la sorte, Car si le Parti le parti peut agir dans les syndicats, c8:r par le~ comptes-rendus p3:rus dans 1 ~,A v~n- fascistes d~ Bologne, J ai con~ent1 a . ce 
onimuniste russ~, qui a derrière lui tout nous ne voulons pas d'une soumission m~- tl" - Je 8?utena1s au l!lo~ns, et Pllfsqu ?Y! que Tnratt~ ~arle comme re.l?resenta~t d_u 

un passe ~~v?l~ti()nnaire et qui porte une canique et nous ne sommes pas co~tra1- ne voulait pas l~ ~c1ss1?n, la nécessité gr?upe socialiste. parlement~ll'e. Mafü sait 
sponsabiliré enorme, tient à vous en res à une certaine autonomie syndicale. que tous ceux qui n auraient pas aèeepté qu en telle occasion la fraction parlemen 

p~venir, ~:n fait cela, ce n'est pas parce Mais il ne faut pas la comprendre en op- le ,nouv.eau programmé v?té par le qon- taire soci~liste _s'est réunie soudainement 
qu en Ru~1e tout va pour le mieux, mais position avec le parti, comme le. font ce~·- gres. de. Bolo~ne . ne pmsse!'t l?as etre et sa~s m, av~rti~ et que: pour cet~e ~a1- 
~ef' ,,u 11_ ne J?P.Ut_ pas .attendre encore tains opportunistes. Le parti ne do~t candidats du .rarti dans les elect1on~ p~r: son ,_Je ~ ass1sU3:1s pas a cette reu~1on. 
vingt ans jusqu a? JOU!' ou vous aurez fini pas intervenir dans les détails de la vie lementa~res _et communales, La majorité 1'Jaffl sait _q~e Je ft~ n:ies protes~tions, 
lentement par vaincre. Nous avions, dit des syndicats, dont il doit ~e~ement tra- de l_a. d~rection et ~u CongrèsA de Bologne et en qual~te _de secreta1r~ du Parti, p~n~ 
le camarade Radek, toutes les raisons de cer la ligne de conduite generale. a décidé au contraire que meme les re- dant les reumons successives du Comité 
~nir ic_i u1_.1 autre lan~a.ge, car nulle part Tant que ne sera pas ré'.3-lisée la fusion forni~stes pouvaient être c~nd~dats du dire?teur de , la frac~ion parlementaire. 
le prolt>ùmat ne peut etre longtemps isolé totale des deux organisations que nous Parti et on a seulement applique la pro- Mafü sait encore que Je fis des reproches 
dans la lutte. rêvons à l'avenir, nous devrons laisser portionnelle entre les différentes fractions à Bornbacct pendant la réunion à Imola 
L'Exécutif met en garde les partis corn- une assez grande autonomie à l'Interna- qui composaient le Parti pour les listes de la fraction communiste pour la pré 

munisses de tous les pays contre les fau-, tionale des Syndicats rouges, tout en ré- des candidats aux élections. Moi, quel- paration du Congrès de Livourne et pour 
tes com1~ses, et cet avertissement sera servant sa direction morale générale à l'- quefois moi seul, j'a.i déclaré tout son attitude. à cette occasion. Maffi savait 
le plus fort soufflet. que l'on puisse infliger Internationale Communiste. Les. deux or- cela comme · une faute très grave tout cela. Il a dit tant de mensonges 
aux ~éf~nseurs de Levi qui affirment que ganlsations seront toujours en contact et et dangeureuse pour le Parti. 4) Lors- avec la conscience de ce qu'il disait. Il a 
1'_Execut1f est le centre du putschisme. s'entraideront toujours. Tout communiste qu'avant les élections (1919) Turatti, voulu seulement donner au Congrès In 
~ou~ avo~s couver~ la première étape de doit considérer la conquête des syndicats Modigliani et quelques autres réfor- ternational un exemple des méthodes de 
la, révolution mon~ale et ?ous serions de comme la chose la plus importante. Notre mistes désignés pal' les Fédérations dénigrement et de calomnie toujours em 
tre;s mauvais ~rvite:urs si nous ne joi- victoire sur Amsterdam hâtera notre vie- Provinciales déclaraient qu'ils accepte- ployées par les réformistes et les oppor 
am_ons un PS~nt clair à un cœur ardent. toire générale. raient d'être candidats aux élections par- tunistes d'Italie. Lazzari même peut don 
M1us nous prevenons_ tou~ ceux qui lais- Telle est la tâche de notre congrès et lementaires avec réserves sur la discip1ine ner quelques renseignements sur les mé- 
eront passe_r l'occasion favorable pour la de celui des syndicats rouges qui s'ouvre du Parti, je suggérai et je formulai. avec thodes de lutte des réformistes en se 
lutte qu'aprës notre avertissement nous aujourd'hui. Bombacci, qui était à ce moment le se- rappelant la campagne indigne de Turatti 
leur tiendrons un. au~e langage.. Nous A la fin de son discours, le camarade crétaire du Parti, un communiqué du et de ses amis envers lui lorsqu'il était 
devo_ns ~herch_er a,_ créer une véritable Zinoviev est lon~~ement applaudi. secrétariat en rejetant toutes les réser- non pas le défenséur, mais l'accusateur 
ar1!1ee révolutionnaire prêt~ aux combats Le camarade Heckert prend ensuite la ves _avancées par ces gens sur la dis- du réformisme italien. Egidlio Genmari. 
qm peuvent ~clatt>r _plus tot _que nous ne parole sur les taches pratiques des syn-. ••11111•1111111111111111111111111111111111111111111111"""111111""""""111111"""•""""""fllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllll•• le pensons. L ennemi est puissant. C'est dicats. Il montre à l'œuvre deux tendan- :a::1111:::m::a::::11111111:::1111111111m:::::111111111111111111 .. :::11:::a::11,u::::a:.1111m4111111111111111111:.:a:1111x::::::11.::1111::::::1111::::::x::11111111111111m:: .. 
pourq~oi l'Inter:13:ti()nàle communiste doit ces. L'une qui veut améliorer pacifique- · 
être bien orgamsee ~t doit tout pré~oir, ment _le so1~t de~ travailleurs, _l'autre, qui Les tâches du Secrétariat International de 'l'Interna- 
pour que les prochaines grandes batailles est révolutionnaire, Communistes nous · · · · 
tournent complètement en sa faveur. pensons que le syndicat doit tt>nd;.e à la tionale Commun"i.ste pour le travail p·armi les femmes 
Nous devons gagner les masses fi. notre destruction du régime capitaliste. Mais · .., '- • 
cause, les préparer au combat révolution- la structure actuelle des syndicats ne ------ 
naire, mener ~e. ~OJ? bat, . t~rer parti de I correspond pas à celle du capitalisme, et Résolution adoptée par la ëème Conférence Internationale des femmes communistes, 
toutes les :poss1b1htés et éviter enfin des c'est pourquoi il nous importe de grouper 
pertes mutiles en opposant notre plan au les ouvriers par industries. La concentra- 
plan de la bourgeoisie. tion du capital nous oblige à centraliser 1 1. La 2ème Conférence Internationale· l'Occident. Le secrétariat attache une 

Après la C?D~lusio!l ?e. Ra_dek,_ le Con- les sy~di:at.s. Toute_ .e~rèce de fédéralis- des fe~es communistes invite les parti_s l a_ttention particulière an travail des sec 
grè~ adopte a l ~1?-am~ute les theses pro- me doit etre proscrit, 1 n'y a pas d'autre communistes de. tous_ les _Pays __ de l'Occi- tlons. parmi le prolétariat féminin des 
posees par la délégation russe. Les amen- moyen de contrecarrer l'entente mterna- dent et de l'Orient a faire élire confer- Partis Communistes dans les différents 
déments so~t re:ni~ pour examen préa- tionale des capitalistes. A . méme~t aux direc!~ves de . l~ IIIème In-1 pays: 1) La où ce travail n'est pas mené 
Jable à la Commission. Le camarade Heckert s'arrete sur l'opi- ternationale par l intermédiaire de leurs avec assez d'énergie et ne concorde pas 

nion de certains camarades qui considè- comités centraux de femmes, des cotres- avec les principes fondamentaux dirigeants 
rent la lutte pour les revendications quo- pendantes internationales. et avec les thèses de la Illème Interna 
tJdien~es. comme ,moin~ importantes ~ue 2. La tâche de la correspondante cle t)onale Communiste. 2) A la généralisa- 
1 entrainement révolutionnaire. Ce n est chaque Parti Communiste consiste ainsi tion du mouvement féminin .comrnuniste 

La séance est ouverte par le rapport P!),S ~xact, ca~ ~a latte pour l~s reven- que cela est indiqué dans les directives, dans t<:ms les :pays de même tendance 
du. camarade Zinoviev sur les relations dtoaüons qu?tid~ennes est. ~us~1 la lutte dans l'entretien de rapports. réguliers ~t 3) a_ l'orgamsation de manifestations 
entre l'Internationale et le Conseil des pour, l'or.ga1;1-1~tion. Le capitalisme ga!l- avec; les correspondantes internationales Internattonales du prolétariat féminin 
syndicats rouges et la lutte contre Ams- ~rene ~ong~die e~ ce moment des mil- des autres pays ainsi qu'avec le Secréta- -suscept~bTes ~e· donner l'élan au mouve 
terdam. bers d ouvriers. ~~otre tâche_ est d~ les rtat des femmes de l'Internationale Corn- n~ent révolutionnatre de tout 1e proléta- 
Le camarade Zinoviev pense que le r~mener a~ travail. Les syndicats d~1vent muniste à Moscou, organe de travail de riat dans. sa .lutte pour la dictature. Dans 

Iième congrès a suffisamment défini son s opposer a la ferme~re des fabnq\1es,. l'Exécutif de la Illème Internationale. le but d'établir des liens plus étroits et 
attitude théorique à l'égard du mouve au combat pour le chomage. Les capita- a L p rt· C . t d . t f un travail plus systématique parmi le 
ment syndical L'année qui vient de / listes, pour sortir de la crise, sabotent .. t es.d a 11s ommums es d oitven. otur- prolétariat féminin._ internatidnal le Se 
écouler a plei~ement justifié nos prévi- et détruisent la production. A celà les mrti e ~1 er eurs correiporr an es .biil!1.t- crétariat International des femmes crée 
ions Pt notre point de vue Il $"agit masses ouvrières doivent répondre en· nta ho~a es en moylens e ents ~osts1 i _es un orôane· auxiliaire tech~ique pour l'Eu- - · , t d tr ; ,..1 · 1 ec mques pour es raptw m ernatio- · ld maintenant d'organiser la lutte contre l' s emparan es en I epnses, i, ais pour es t 11 t S ·ta . t d rope cci entale dont la tâche sera de · - d t 1 b t d'A te d naux en re e es e avec e ecre na e . , , . Internatlonale d'Amsterdam. Toute I'ae- gar er con re e sa O age, . n_i.s r am Moscou. · ~rep~rer_ et de reahser les décisions du 
ttvité d' Amsterdum démontre le caractè- et ~o.n tre les forces de la .rel?res~1on bour- . . , . . ;:;ecretariat International conformément 
re boutgeois de la centrale des syndicats. getns~, ~es ouvners ont besom .dune force se 4;·, L~~ c~~1 espondante~ mt~rnationales aux directives . de ce dernier et aussi de 
C'est un produit de la bureaucratie syn- orgamsee. . . . e~ ISse . tous les six mo!s. pour se celles du Comité Exécutif de l'mternatio- 
dicale et de la boumeoisie, c'est un rem- . He~kert cons1~e~e les tentatives· d~_ca- consul~r et e~hanger leurs, op1:!11ons_ avec nale Communiste. . 
part du capitalisme~ p1talisme pour. d1visei~ la_ c~ass~ ou-vr1e!e· Ja ~epresenta!1on · aes secretariats 111,ter- · 6 .. Dans l'organe auxiliaire de l'Europe 
L'orateur cite un grand nombre de faits Sys_tè~e de PI~~s, ~ocialisatwn~. ~atio- ?ation3:ux cle;:, femmes. Dan.s les occasi~ns Occidentale prend part constamment aussi 

ponr illustrer l'aetivitè néfaste des gens nalisation, partici~ati?n a:lu . benefi~es. ~mP,?.rtà~tes elles peuvent etre convoquees ~ne représentante ·au Secrétariat Inter·na- 
d'Amsterdam. En Angleten-e, pendant la Ou?"e la cenJralis~tion par i~dustri~s, a n importe q~iel. mo~ellt. . tional des femmes commun\stes. 
grève des mineurs, c'est Tomas qui trahit, qui nous_ est ne~e~saµ-e, no~ de, ons creer . 5) .Le. secretanat et3:nt une o~gams~- . 7. La compositjqn des tâches fonda.men 
en Allemagne c'est Hersing qui verse le un org!lmsme d~ de~enseomr1ère c?ntre les tio~ etroi~ment 3'.ttachee ·au Comité Exe- tales et le. champ d'action de l'or.gane 
sang ouvrier, en France opèr_ent. Jou~ agr~ss1ons, ca1>11:8,li~tes ~u . f~sc1sme en cu~~ de .1 Inte~nat1~nal~ Co~uniste doit a~ili~î!e. de l'EuroRe Oçcidentale sont 
haux: et Dumoulin. Toute l'action econo- Italie. et d or~amsat1ons s1m1la1res en M- agn ~ou~. sa direction 1mmed1ate. dans le determrn~s par le Comité Exécutif de 
mique et politique de la bourgeoisie in- lemagne et ailleurs.. . . plus etroit r.apport. avec le~ ~orrespon- l'Internationale Communiste d'accord avec 
ternationale. s'exerce ainsi par l'int.ermè- . Co_mme le camar__a~e Zmoviev_, I~ec:kert dantes de tous les pays de 1 Orient et de Je Secr~tariat International des femmes 
diaire d'Amsterdam Et la lutte contre considère la co.nquete des syndicats corn- . . . . 
~msterdam n'est p~.s une lutte de .frac- ~e une _des grandes tâches actuelles des •••••••••••••••• •••••••••••••••• 
tion, c'est une lutte de classe. Rien n'est commun_1stes. . . , . 
actullement plus important. . ~a seance est lev~e a 5 hellfeS <lu IVUf.. DE li RDfff( fTDIKRf 'accuse 1 . .. . 
Le camarade Zinoviev constate le.succès soir. . ,n H IIIIIIIULR Réj ubli ue ·~ Milleran~d, :pr~sid~nt de !a 

du mouvement des syndieats rouges qui -~ 0, • P . q_ • t vous-m1::me d avo1r ~omm1s 
groupent 16 millions 390.000 ouvriers. · · ---- :ec;:!fture en couvrant volontairement 
L'importance de ce chiffre ne doit pas . J'accuse. '; : . . 
être exagérée, car il y a encore des pays DE~lARA. ·TION , J.e r~petera~ publiquement cette a:ccu- 
où les militants communj.stes ne se ren- . "· • (Lettre ouverte a M. Barthou, Ministre de s~ti?n â la tnbun~ de la Chambre où je 
de~t p~s compte d:- l'importance du tr~- la GueJTe.) d~~ide .. d~ vo~s ~nterp~ller. C_omme _je 
va1l dans les syndicats, D'autre part il . A . . v . . . . . n ~i pas l espoir d obtemr de smte le ren- 
y a des pays très développés au point Pmsq~e 1~ cl.oture de la ,diMllss10~ s~r. . , ous venez! . n.10~s1eur _ le mm1stre de vo1 en co~.seil de guerre des assassins, je· 
de vue syndical où les partis communis- la que~ion ita!ienne ne ma pas perDil_s pr,endre n~~ m1t1at_1v_e, qu1 rentre dans le. v_ous confie le .plan de mon action ulté 
tes n'ont encore que très peu d'influence. ~n Pl:e;n con~es. d~ parler . contre_ hfa~, :1$\:: ~ otr\ acti~t~ e~ d~. _votr~ carac- neure. Le vo~ci: 
Les syndicats ont traversé une crise par Je des1re faire ms~rer d~ns le proees- :·, . .,11ou e_l,le 101 •iscelerate_,. p~us Je me rendrai à Bourges . d . 
suite <le la uerre. verbal mon ~émenti Je plus absolu . et ~~cel~rate. qt,ie. l~~ pré?"edentes ~ ete m~se en chef -.le général B P. · ou c?mman e 
Trois tendgances divisent le mouvement. mes ·pro~esta:trons contre les mensonge!:! par_ vo~~ eT,1 e~a.~t1er;. s1 votre entrepnse je dirai son crime·oy {· Pub~1quemen.t 

Celle d'Amsterdam, réformiste, représen- prononces _à. mon égard par le délégué du obtleJ?,t \f:en~unent ~~. P~rlement VO!,lS pourra me déférer e~ co~r ~~~;s1~~;m~~1 
!.ée par Jouhaux: celle des Suèdois qui P.S.I. Mafü. pourrez . 0 nei_ du tra..all a cette magis- l'ose· par avanc · dé l ·' · 
hésitent entre Amsterdam et Moscou-' en- J'affirme: trature ,,gll,bgrenée" dont vous avez na-. non~e à toute imemuJe.t. c arle quet. J~ re- , I ··1 mière caractérisé la manière · m e par emen aire et 
:fin ~ell~ des ~anç~is, z:os ~eilleurs a~is, ,: - qu_1 a. dit ~? . me?songe _!or~- 0· . : que je ~e récuserai pas un seul des ·urés 
vrais revolut1onnarres, expr1DJant fort bien qu 11. a ùecl8;1'e_ que. J a1 un passe re- : E.n !lttendant que mes amis de pensée bourgeois devant lesquels je serai dté à 
un des grand~ aspects du grand mouve- fo~I!u~te e! blocard. Au co~traire j'ai- ~t mo1-~ê~e soyons dé~érés à vos juges comparaître. 
ment Internationa.L . mihte to.uJours, en 24 a1mees · de ma Je mevperh'lets ile· vous convier à une . :Mais ·e veux 1 , , , 
La neutraiité àes syndicats est une pe~munencc au Parti Socialiste, dans besogn"l3·m·genti:>: "jfoùrsuivez donc la nr'3- Bouer i .. ad""" 0 ,ut ~rsq~e /e feneral 

fantaisie qui ne peut convenjr qu'à la l'.a1le d'extrême-gauche du Parti Socia- sente lettre publique qui· a pour objet de ou lors~;;il v~ir ~~r •v .:~{0" ~y:~ vroup~s 
bo~eoisie. Quand celle-ci ne peut atti- ~1ste, et j'ai conibattp·, de l'année 1910 vous entretenir de !:assassinat commis le Beurges le c/ J:a . _aD:!l . e ~~es de 
rer !ouvrier dâns son parti, elle lui dit Jusqu'aujourd'hui, le réfo11nisme et le II juin 1916 sur les personnes des Heute- cœur d~s v ,1 ,,a~sa;ssm•· pare u 
de ne pas faire de politique et de ne s'oc- ~locardisme dans toutes leurs :inanifesta- nants Herdui11 et Milan. ·Les faits sont -morts de -la ~mes, mtres .~u e~fants des 
CUpPr que des questions ·économiques, tiODS. COl)llUS, ils ont été évoqués. maintes fois général Bo urrJ 'be t qJ /01 . p_o\lr le· 
Au_ssi . les syndicats apolitiques sont-i~s ~I. -:- II a dit un mensonge lorsqu'il a d~ns ce journal, dans d'autres et à la yer e · e u · e e~piation. 
obJP.Ct1veme~t des centres de contre-~e- ,affirm~ qu'en ma ualité de ijecrétaire je tobune du Parlement. . Andre Berthon. 
v0jut on. C est pou~qu?1 ~a ~ Internat10- P?~va:13 fai!e que1que chosé et que. je. J'accuse forniellement le colonel B ~ (.,Humanité" du .92 j1tin). 
na e qu~ !es appuy8J.t etait si chère .. à la n ai rien fait lorsque Turatti SP présenta nard et l a' é 1 B. , d' t er 
bourgeome. pour être élu p 1 t" d t . , e oe:n ra OJ er e re leur assas- au ar emen pen an srns. 

Ouinziême Séance. 
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Riga, 1 juillet.-D'après l'agence Reuter, 
tous les membres de la délégation com 
merciale russe à Constantinople ont été 
arrêtés et la caisse confisquée. Beaucoup 

P . 
1 

d'autres arrestations ont été opérées. Le . ' --- ays Scandinaves. "Morning Post" prétend que les agents du 
. Hanovre, ? jullet, (Radio du corres- Nauen . . . ... . . . gouvernement soviétiste auraient organisé 
pondant berlinols du ,.New York Herald-). la bai · • 4 juillet, (Rad10.) J:>ar suit~ de . Stockholm, ~ Jmllet.-:-A Goteborg a eu un complot avec les kémalistes .pour se 
L~s conservat~urs allemands voudraient de l srr /uf change polonais _la. cioture heu un grandio_se meeting de protestation saisir de Constantinople. Cette fausse nou 
f~ire cadeau d un gerbe de fleurs aux fi a 1~ ~ ut ajournée. ~e mrnis~re des c_ontre les perse?ut~ous des· communistes velle avait été lancée uniquement pour 
republicains dans l'espoir de voir ces fanc~d ~clara que· la baisse contmuelle finlandais et. su~do1s. Plus de 2000 per- justifier les mesures prises contre la dé- 
fleurs le lendemain sur le cerceuil de la e rapi e u A change sur la Pologne corn- sonnes Y assistaient. légation mais elle n'a pas été soutenue 
république. C'est ce que déclare Philipp Kença en meme temp~ 9.ue l'aventure de par le ~este de la presse et aucun eom- 
Scheidemann dans le ,,Vorwarts" en at- orfanty ~n H~ute-Silesie. Il annonea des . muniqué officiel n'a osé parler du prétendu 
taquant les monarchistes et les vieux ~1esurets eper~iques P?Ur fa . sµ.ppres~iêrq. . Sto.ck~olrn, .1 juillet.-Le 2~ juin la dé- complot bolchevik. 
bureaucrates. Il ,dit que Berlin est complè- e to\ es 1 es impo~ation~ qui ne seraient Iégation danoise a remis. à Kerjrmtsev,ie 
tement Indtfîérènt à la réaction. Il n'y a pa~ a s~ 1:1,ment n~cess~ires . et , déclara texte 'du projet de traité russo-danois .• ~ 
aucun changement dans les. cours de jus- Bu un Pà0J~t d~ _loi serait depose sur ~e 
tice allemandes ni dans l'administration urau e a Diète sur un emprunt obli- 
qui sont :estée~ tell;s q~'elles étaient ga oire. _ __ __ Su.r. convocat~oi:i du gouvernement royal 
.avant la révolution. L armee est toujours de Suede le 5 juillet aura lieu l'ouverture . . . .. ,. . " 
.eommandée de. l'ancienne manière arro- L'armée de Zelichowski est démëbi- de ~a session ordinaire du Bureau Inter- Riga, 30 JUrn.-. ~ rn,formatwn du . 26 
gante. Scheidemann fait une tentative lisée Pt évancue la province de Vilna nationnale d~ "I'ravail. Aux travaux de la annonce que le ministère de la !'larme 
pour obtenir de nouveau les faveurs de la pour le· ier septembre. L'armée lithua- session participeront comme i I'ordi- du J!lpon,_ accepta?t la ~ons~ruction_ de 
.classe ouvrière en la félicitant pour son niennè est aussi d · b ·1· · · · naire 36 personnes=-rz représentants du 8 cmrras~s et croiseu!s, étudie aussi. la ittit d · . . , , A emo 1 ise-e et quitte le · , construction d'hydravions de sous-marms .a i u e envers le bolchévisme a 1 occa- front ponr la meme date Les Polonais gouvernement, 12 représentauts des ou- d to ilI d . . 1, t d' 
Sion d'un meeting qui a eu lieu dernière- ont accepté cette convention Les Lithua vriers et 12 représentants des entrepre- de t rp eurs, e c!'teoisteursd egd~frs e de 

t · c 1 1 . · · .t' , , · • .u • L'A 1 t , es royers sous pre x e e e ense u men a asse , orsque 12.000 ouvriers, y mens ont. déclaré au contraire qu'ils n'ont neurs. ng e erre aura pour represen- · 1..cs' J . · t'ti t 
~ompri~ des communistes, on_t rejeté pas de pouv?~rs suffisants pour accepter iants des entr~pre~eurs-le génér_al Bay- f:J:tions en ap~::~1 J;:.;u:~ s~~i :~iÎ: 
lhemploi. ~e la .violence pour atteindre des c~tte proposition. La jeunesse blanc-rus- ey. des ,,.ouyners -Stuard .Bunatag, Les leur marché chez eux que dans les autres 
uts politiques. sienn: du dis-t~i~t d'Oehmian a reftsé de antres représentants "ouvriers" . seront: pays. · 

____ se laisser moëfliser, s'est saisie. de mi- Ou~egest (Hollande), Dreper {Canada), _ 
. trameuses et de canons et combat Zell- Wissel (Allemagne), Tarberg (Suède} et 

Au sujet de la dissolution de I'Orgesch, chowski. Dans- les cantons voisins des p,robablem~nt Jouhaux. Apres la clôture Nauen, 4 juillet. (Radio). On annonce 
Ia · ,,Rote Fahne" note le. ton extrêmement détachements d?insnrgés sont en fo:rmatidn. de la session une excurs~on a travers le officiellement que le Japon a renoncé à. 
doux de l'adresse. du gouvernement aux nard de la Suède aura heu. son droit de conftsquer la prepriété aile- 
détachements dissous. Quand il s'agit de , . . . . .. mande, q:,1i lui est concédée par le traité 
combattre les ouvriers, le gouvernement Vai.sovie, 2 JU~llet. -füer, 1~ Dr~te a: .de Versailles. 
use d'autres moyens. La presse de droite ex~~mé; la. question de ta rntiftcai.ion .du Le seerétatre de lai Ligue de Lai Je'l:l!oesse 
Iaisse entendre que l'Allemagne consti- traite d alliance ~v~ la,. R'oumame. Le CG~rr_iuniste,~uédo,ise! Hougo Sidnen, ~ été , 
tuera d'autres détachements qui ne le r~pporteur a souligné qu il ne contient arrêté sous 1 Incalpation de haute trailaiison. t 
céderont en rien aux anciens. 1 rien con~re le gouvernement sov:iétis~. Le Syndfcat des ouvriers des transports 

1 

Le représentant du P. P. S. Perl a m- l!Th1 Danemark a; décidé d'e!tVoye11 des délé-] 
voqué contre le traité cette censidératioa gués am, Ceagrès Syndica..i de M0sc~. 
que la Roumanie n'a pas encore conclu Nauen, 4 jruUet. {Radio). On mande de 
avec la Russie et que per consëqneut elle· 1 Washingten que Et> président Harding a 
peut avoir encore des dnîérents avec elle signé la résolution du Sénat sur la paix. 
en Bessarabie, d'autre _par fa Roumanie ' Proche-Orlent, avec l'Allemsgne immédiatement après te 
fait partie de la petite Entente, à la- vote du Sénat. Le ,.New York Herald- 
q~elle appartiennent I_es Tc~èques, enne- Nam:en, r-er jut11et.-(Rad:i:o). 0'n apprend apprend ~l'l.~ les troupes améri~ames 
nu~ de ~a Pol~g~e. Nea~morns l'acte de· de Loi:idires que les alliés auraient f&it ser_ont ,. ret,irees de la Prusse rhemu~e: 
rat~fi-~ation a ete a.ccepte. en . seconde ~t sati'O•iir· am: Tures qu'une violatiQill die lai puzsqu 11 ~ est plus J?O~s1ble qu_e le traité 
troisième lectures. Les députés ont f:int soae neutre .autoar de Co.nsta,ntinople se- d~ Versatlles fut :ratifie. Ma}gre la contra 
une ovation à l' Ambassadeur de Roumanie. rait consïdérée comme casus bellà Selolil diction du gouvernement, le Sénat et la 

_____ les joursaux de Londres, Kemal-pacsa C~af'!-bre _Jes représëntants ont ~ssé une 
· aurait 1a~é un appel à la guerre saiate l?i, e~blis~~t . la force numenqne de 

Hanovre, 2 juillet.-D'après les nou- ainx peuples de l'Orient contre l'Occident, l armee amenoame en temps de paix 3 
velles de Varsovse, l'armée de· Zel'i- comme protestation eentre l'oecupation 150,000- hommes; 
chowski évancue 13: ville de Vilna, le de Consâantinople par les Anglats, qui 
!5 juillet. Une milice locale de 50001hom- ont mis l'a Sublime Pol/te sous leur tu- 
rnes est en formation. telle. De cette manière la lutte counnue- Hanovre, 3 juillet. (Radio du eorrespon- 

---- rait jl!lSq111'à l'évacuation de Ccnstantâaople dant berlinois du ,.New York Herald"). 
• • • . . . . et elle assureratt l'indépendance des Indes Oscar Rchweriner déclare dans le "Ber- Ha ute - S1les1e. j ~iga, ~ Jmllet.-JL.e Journal c.01~tre-revo- et des autres nations musulmanes. liner ~okal-Anzeiger" que la prochaine 

lutionnaire "Sevodarn" du 2· JUl'~t an- conclusion de l'alliance an*lo-japonaise est 
non_ce que 1:ambassadeur anglais- à. Va:'"' la. raison P?ur laquelle I Amérique veut 
sovie a remis au gouvernement p~lona1s Bordeaux. i-er iuillet.-(Radio du cor- faire la paix avec l'Allemagne. Il croit 
une ~o~e deman~ant ~e quel cl rmt les respondant parisien du -Philedelphta Pu- ~ue !e~ efforts de l'Angleterre d'attirer 
autoritès polonaises d1s~@s~nt d~ la Ga- blic Ledger). n puait que les kémalistes 1 Amérique dans une triple alliance avec 
li?i~ .orientale. .9e territoire _d a~rès. la. ont atteint des résultats importants grâce 1~ Japon ,ne peuvent réussir. Dans l'inten 
décision ~e~ Alliës eonf?rm_e a l ~rtic}e à leur avance. Dans le secteur d'Ouchak, t!on de 1 Am~r1qll:e ~~ f~ire. la paix. a-yec 
91 ~u traité de St Germain, ne fait pa~ où les lignes grecques étaient plus avan- 1 Allemagne 1} voit l indication du désir 
:partie de la Pologne. Le mandat accor_d~ cées qu'aüleurs, elles ont subi des pertes des Etats-Unis de.se faire des amis parmi 
a la Pologne le_ 10 novembre IA919 a ~te très sérieuses. n est possible que la aura les_ ~1vaux de l Angleterre, Schweriner 
annulé le 12 décembre ~e la. ~eme anne.~. lieu la bataille, dont dépendre le sort de previe,nt les All~mands qu'ils ne doivent 
Le g_ouver~e!Ile~_t polonais, prévoyant qu 1! Smyrne. Grâce aux opérations dans la pas s atte!1dre_ ~ plus de faveurs de la 
serait ?bltge d evacu~r le J?&fs, a env?Yfl I région d'Ismid les Turcs ont pu occup~r part . de. ! Amer:que que ceux qu'exigent 
le général _Avaszkewicz qm s oecupe d ar- une grande partie de la ligne du che~~ les. _mterets memes de celle-ci. Aussi 
mer des détachements loca.ux et apres le de fe, menant à Seoutari, ouvrant ainsi voit-il dans le rapprochement actuel Ull 
départ des troupes polonaises entrepren- la route vers Constantinople. s1~ne de ce que les businessmen amén- 
dra une aventure semblable à celle de cams cherchent à l'étranger des uouveaur 
Jelichovski. ---- débou~hés pour l'écoulement d@ leu~ 

Nauen, 4 juillet. (Radio). Tous les part~s _ Varsovie. 2 juillet.-La panique règne prodwts. 
e~ .syndicats all~m~nds de l~ ~au~e-Si- à Constantinople en prévi~ion ~e l'arri~ée 
lesie ont tra_nsmis _a la _commission mte~- y O ugo-Sla vie. des Kémalistes. Les Europeens, md1;1striels 
alliée une declarat1on dis3:n! 9-ue toute la et financiers, liquident leurs affaires et 
population de la Haute-Stlesie est con- . . . . . rennent la fuite. Les représentants de 
vaincue que l'insurrection actuelle p~lo- d Pansd. 3di~uilletè. (Ra~?\ DaÔs n~i:~~i: tEntente sont visiblement saisis à l'impro- 
naise n'est pas la dernière. La déclaration e ven re apr s-1:m. 1 a o ·~ - 
demande énergiquement. la persécution yo_u$o-slave a _ado_Pte une dema~~e du v1::.tr. 
des ersonnes responsables pour l'in~ur- ~m1stre_ ~e la ,Justice :pour la . l~ve~. de 
recti~n ainsi que de celle.3 qui occupaient l unmumte pa!·lementair~ de Fihpoutch, 
des ~stes responsables durant l'insur- c~ef ~u parti ?ommum~te et ~e de~x: 
rectifn et. particulièrement, de Korfanty, ~eputes co~m~nistes, qm ne seraient _pas 
pour tous les crimes commis en Haute ~~rangers a_ l attentat contre le prmce 
Silésie. 1egent Aleundre. 

Serbt-e. Lyon, 2 juillet (Radio). I?'ap~ .uo~ 
. informatinn reçue par le "Petit Par1s1en 

Paru;, 1-e1· juillet.-(Radio). L'enquête les forces kémalistes ne paraissent P. 
sur 1_ attentat contre le prince-régent de avoir avancé plus loin vers Con~tilnt~- 

. Se:bie .~lexandre a établi, à ce qui a- nople, mais on dit qu'ils ont entnprLS Pologne.! rait, l'existence d'une organisation éten<lue des opérations dans la région de BrolL.;Sf' ---=--- sur tout le pa:vs et agissant sur' des ins dans la dirE:ction de Kouta.ya qui ont b1Pn 
. A Bie_lsk 3. commencé une orève de tructio~s de provenance autrichienne et réussi. Les Grecs ont été rejetés au delà. 

l'rndus_tne textile. Les ouvt·iers ;édament hongro1si>. Plus de cent témoin"< furent des positions d'où ils avaient commencé 
l'.~t~bli~sement de 0omités de fabriques. entendus. Le ministre de la justice de- leur offensive. Le 30 juin Mouche~din- 
1 ele_vation des s~.l~ires de 50~'~ .. 50% de ~a~1dera au 'Parl~men_t la levée d'immu-1 pacha, cemmand~nt d~s forces kémaltstf'S, 
remise quand ils ach~te.ut du qra.i,,. ~lte pour trois deJ?utes communistes Fi- fl.t son entrée. a Ismid. I_l adre~ ~ne 
Les patr~ns on~ repousst:, ces exigences. ltp?v1tch. Kovalentch et Tchopitch. Le p_roclamation ~ la. ~opulat10!3, lui g~tan 
Les o_uvr1~rs d~claren,t qu ils continueront .pailemPnt .~" prononcera d~i:n:lin sur cette tissant une seCUifte. co~plete. et, ~1~00- 

--- la greve Jusqu a complète satisfo.cti<>tt. .. qu?.st1on. n~~t le retour des refugies qui s e~1ent 

1 
· deJà embarqués. Les troupe~ kémah.ste:; 

Horsea, 4 juillet. Aujourd'hui aura lieu ----- à lsmid paraissel}t être bien disciplinées 
la_ rencontre, entre De_ Valera et lord ~e Conseil de la Ligue des Natioria a Pays B lt· et vouloir respecter la zone neutre . 
. Midleton et d. a:utr~s repr~se~tants ~u gou- pris une résolution exigeant la cré11,tion a lQ ues. 
lierement 1:[itanndque qu1 viennent a Dub- a.vaut le 1er se~~embre d\m~ .,.a§socia- ' .p·i.li~rês te . Social-Demo . t ,. 1 C 
n sur sa eman e. 

1 
tion pour la. defei:ise des· iptërêts. ço111.-· mité Central 'dû Parti' c~~!uni~te 0i 

1 
~uns pol?~o-hthuamens\' et l'orgo.iu.slitiou lancé UM · circ alaire condamnant 1~ t 
~ll'~e 1ihc~J1iale so~s -le .contrme' des reur. i.ndivi_duelle et i~vitant tôus les to:~= 

ies., es gués l.ith';Iamem, · 81,'. sont munistes a .. ne pas employer les arm 
Allemagne., f.:!a!:~crd l et ~nt remis la que~tion à contrP les individus du éamp enrie~i~ 

- -·-· t t· d e
1 
eu~ ,:,ouvernemfnt. L~s ten- Les cas dl:' recontres armées avéc la 

a _ives e a Ligue pour arpen~i: !es re-1 p~l~ce _qui ont eu lieu çécemment sont 
Psurerse1·:enstacnotsd~t~s d.e~lxb p~ys à s entendre de:;;ignes comme une provoca.tion fatale. 

. . n ! ions e a orees. par .ell~ pour 
l.a rep_rise dts pourparlers ont égalP.ment 
echoue. ·· 

A L'ETRANGER. 
Angleterre.! 

Nauen, 4 juillet, (Radio).-La conférence 
du parti ouvrier britannique à Brighton 
a décidé d'inviter toutes les organisations 
socialistes du monde à uQe conférence qui 
devra avoir lieu à Londres . dans le com 
mencement d'Octobre dans le but de créer 
une Internationale ,,universelle". 

Lyon, 4 juillet. (Radio). Un communiqué 
officiel d'Angora dit que les Turcs avan 
cent au sud de Naband.ja, poursuivant 
l'ennemi en déroute dans la direction de 
Tepe-Tarla. 

Nauen , 2 juill~t. (Radio). - L11. diète 
prussienne rejeta la proposition dP.s socia 
lir:t;es d'abolir l'a peine de mort. 

Extrême-Orient. 

Etats - Unis~ 

Nauen, 4 juillet. (Radio). Pendant le 
procès .du. général Stenger à Leipzig plu 
sieurs :témoins déclarèrent avoir observé, 
comment des blessés allemands furent 
massacrés.cruellement par les .,nettoyeurs" 
français. 

Nauen, 4 juillet. (Radio.) Une commis 
sion polonaise qui visita la région de la 
Ruhr publia dans les journaux polonais 
et allemands une déclaration, disant que 
les ouvriers polonais dans cette région ne 
sont pas sujets à un traite.ment excep 
tionel et qu'ils ne sont ni congédiés. ni 
,expulsés. · · 

N auen, 2 juillet. (Radio). La commis 
sion interalliée a publié un decret d'am 
nistie pout la Haute Silésie. L'amnistie 
ne s'étendra pas sur les personnes cou 
pables de délits commis par rapacité ou 
par un désir de vengeance ou par cruauté, 
et qui seront trouYées en possession d'ar 
mes ou de matières explosives après une 
certaine date qui sera fixée ultérieure 
ment. - La "Deutsche Allgemeine Zei 
tung" proteste énergiquement contre l'am 
nistie pour les sans-loi de Korfanty qui, 
de cette manière, sont placés au même 
degré que les organisations allemandes 
de protection. 

Imprimerie de la. lllème Internation 

Londres, 2 juillet. (Radio). Selon l'agen 
ce Reuter Bekir-Sami-Bed déclara que 
les kémalistes n'avanceraient pas ver: 
Constantinople. 


